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Résumé
A u cours de cette troisième tournée d’inspection, 64 hé­
ronnières ont été visitées pour y compter les nids. De 
celles-ci, 50 avaient fait l’objet d ’un décompte semblable 
dans le passé. Cette année, nous avons mené des expé­
riences afin de mesurer la précision des valeurs obtenues 
par la méthode utilisée lors des tournées et pour obtenir 
des statistiques plus complètes sur l’écologie de la re­
production.

Les données de 1979 révèlent une augmentation du 
nom bre de nids occupés dans un peu plus de la moitié 
des héronnières visitées auparavant. Ces augmentations 
de la grosseur de certaines colonies ne sont toutefois pas 
suffisamment nombreuses et considérables pour nous 
permettre de conclure que les effectifs de nos popula­
tions de Grand Héron sont en hausse. Néanmoins, le 
bilan général de la tournée est positif pour une deuxiè­
me année. Nous avons examiné le contenu de 160 nids 
et collecté 47 œufs dans 13 héronnières. À  la période 
d ’éclosion, la taille moyenne des couvées était de 4,5 
(S x  =  0,1). Le taux d ’éclosion des œufs se situe autour 
de 90% et le nombre moyen de héronneaux par nichée 
réussie a été d ’environ 2,3 (Sx =  0,2). Quant au nombre 
moyen de héronneaux par nichée commencée d’une 
colonie, il aurait été d ’environ 1,9 (Sx = 0,1).

Cette année, la nidification du Grand Héron semble 
s’être déroulée normalement dans la majorité des héron­
nières. L ’épaisseur des fragments de coquilles est nor­
male et les concentrations en contaminants dans les 
œufs sont faibles pour la majorité des colonies étudiées. 
Des visites trop fréquentes à certaines colonies et le 
vent, qui a jeté des nids au sol dans quelques héronniè­
res où les arbres étaient malades, ont toutefois entraîné 
l’abandon ou la perte de plusieurs nichées.

Introduction
Les tournées d’inspection des héronnières du Québec 
ont débuté en 1977 (DesGranges e t  a l .  1979, DesGranges 
et Laporte 1979). Des bénévoles autant que des ornitho­
logistes participent à cet effort collectif que coordonne 
le bureau québécois du Service canadien de la faune. 
Cette étude décennale devrait nous permettre de mieux 
suivre les fluctuations des populations de Grand Héron 
au Québec et de mesurer le degré de contamination de 
leurs œufs par les substances toxiques présentes dans 
leur environnement. Nous espérons, par cette étude, 
pouvoir déceler des changements éventuels imputables 
à la pollution ou aux modifications de l’environnement 
et ce, afin de prendre à temps des mesures correctives.

Le présent rapport traite des changements survenus à 
l’intérieur des héronnières du Québec entre 1978 et 1979.
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Méthodes
Les méthodes de collecte de données et les feuilles de 
terrain utilisées sont présentées dans une autre publica­
tion (DesGranges 1980a). Q u ’il suffise de mentionner ici 
que la visite annuelle aux colonies a lieu au cours de la 
dernière semaine de juin ou durant la première semaine 
de juillet. Les héronnières situées dans le sud-ouest de la 
province sont habituellement inspectées avant celles qui 
se trouvent plus au nord.

En 1979, nous avons fait appel aux services d ’un grim­
peur professionnel pour ramasser des œufs frais dans 
les nids et pour mesurer le degré d ’exactitude des éva­
luations faites au sol par les participants aux tournées 
d ’inspections.

Les participants aux tournées d ’inspection ont ten­
dance à surestimer légèrement le nombre de nids actifs. 
Cette erreur est toutefois compensée par notre sous- 
estimation du nombre de nids actifs pour lesquels un 
doute subsiste. La méthode de compilation utilisée lors 
des tournées d ’inspection des héronnières suppose que 
la moitié des nids dont l’occupation est incertaine sont 
probablement actifs. Or, les trois cinquièmes le sont 
réellement. Étant donné que ces deux sources d ’erreurs 
détectées vont en sens opposé et que leur magnitude est 
comparable, il s’ensuit que, dans l’ensemble, la méthode 
suivie fournit des données d ’une précision acceptable 
(DesGranges 1980a).

La justesse des décomptes de jeunes par nid a pu être 
appréciée lors du survol, en hélicoptère, de six héron­
nières. Celles-ci ayant été visitées au sol au cours de la 
semaine qui a suivi l’envolée, nous avons pu comparer 
la productivité moyenne des nids calculée à partir des 
deux types de visite. Dans l’ensemble, les visites au sol 
ont révélé la présence de 0,02 jeune de plus par nid que 
les survols en hélicoptère. Cette différence est minime et 
permet de supposer que dans plusieurs cas, il est pos­
sible de dénombrer avec précision les jeunes aux nids 
(DesGranges 1980a).

Résultats
Grandes lignes de la tournée
Nous avons visité 64 héronnières en 1979, soit 30 de 
plus q u ’en 1978 (Figure 1, tableau 1). Dans 56 de celles- 
ci, nous avons appliqué la méthode préconisée pour les 
tournées d ’inspection alors que dans les autres, des don­
nées très incomplètes ont été recueillies. Nous publions 
néanmoins ces informations à titre de renseignement. 
Dix-huit des colonies étudiées en 1977 (date du début 
des tournées d ’inspection) et 28 de celles étudiées en 
1978 ont été visitées une seconde fois. Enfin, cinq autres 
colonies avaient été inventoriées au cours des six der­
nières années. Tout comme en 1978, c ’est dans les ré­
gions de l’O utaouais et de l’estuaire du Saint-Laurent 
que nous avons visité le plus grand nombre de héron­
nières. À  ce dernier endroit et le long de la C ôte N ord, 
nous avons fait un effort spécial afin de localiser et de
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Figure 1.
Région du Q uébec méridional. Les chiffres indiquent les 
héronnières visitées en 1979 et renvoient au tableau 1.



visiter toutes les colonies. Nous espérons ainsi détermi­
ner si les pertes subies dans les colonies étudiées ont pu 
contribuer à peupler ou à créer d ’autres colonies, ou si 
le déclin des effectifs de certaines colonies traduit une 
baisse réelle des populations. Soixante-seize personnes 
ont participé à la troisième tournée d’inspection, com ­
parativement à 37 pour la deuxième tournée.

Additions et retraits à la liste des héronnières de la province de Québec 
En 1979, treize héronnières se sont ajoutées aux héron­
nières déjà connues au Québec (Tableau 1). Leur nom­
bre s’élève maintenant à 133 (DesGranges, en prépara­
tion). La plupart de ces «nouvelles» héronnières existaient 
depuis quelques années déjà car certains participants les 
avaient déjà visitées auparavant ou y ont trouvé des 
nids vieux de quelques années. La héronnière de Com ­
pass Lake, abandonnée depuis 1977, a été réutilisée en 
1979.

Quatre héronnières qui étaient peu populeuses n’exis­
tent plus, soit celles du lac Saint-Joseph, de Sabrevois, 
de Hie le Long Pèlerin et de 171e Blanche. Une autre 
colonie, celle du lac Cayam ant, était déserte en 1979.

Tendances des populations
En 1979, le nombre de nids occupés a augmenté dans 
un peu plus de la moitié des héronnières pour lesquelles 
nous possédions déjà des données. Toutefois, ces aug­
mentations n’impliquent pas suffisamment de colonies 
et leur amplitude n’est pas assez considérable pour nous 
permettre de conclure que les effectifs des populations 
québécoises de Grand Héron sont en hausse (Tests du 
signe et de W ilcoxon, p >  0,05) (Sokal et Rohlf, 1969).

Le déclin le plus important est survenu à M aria où 
les pertes encourues de 1978 à 1979 se chiffrent à 21 
nids actifs (-26%). Le phénomène est probablement im­
putable à l’activité de cinéastes à l’intérieur de cette co­
lonie durant la saison de nidification de 1978.

Trois héronnières connaissaient par ailleurs une crois­
sance remarquable durant la même période. Ce sont les 
colonies de la Grande île de Berthier, du lac W ayagam ac 
et de Hie du Pot à l’Eau-de-Vie où les hausses se chif­
frent à 92 nids (+ 63%), à 46 nids (+ 1 12%) et à 23 nids 
actifs (+ 329%) respectivement. À  171e du Pot à l ’Eau- 
de-Vie, il est probable qu ’une proportion importante des 
nouveaux couples soient d ’anciens résidents de 171e le 
Gros Pèlerin située à 15 km de là. Cette héronnière a 
servi de site d ’études biologiques et de tournage cinéma­
tographique sur les oiseaux coloniaux pendant quatre 
ans; elle se dépeuple progressivement depuis. II se peut 
que la com pétition que les Corm orans à aigrettes y li­
vrent aux Grands Hérons pour la possession de leurs 
nids ait aussi favorisé un tel déplacement (DesGranges 
19806). L ’accroissement de la colonie située à la G ran­
de île de Berthier est d ’autant plus spectaculaire que le 
nombre de nids actifs y est passé de 50 à 237 en deux 
ans, soit une hausse de 374%. Ces augmentations d ’ef­
fectifs compensent pour les pertes subies dans plusieurs 
colonies et rendent positif, pour une deuxième année 
consécutive, le bilan général de la tournée (Tableau 2).

De 1978 à 1979, le nombre de nids occupés a augmenté 
de 28% dans l’ensemble des colonies visitées les deux 
années. Une mise en garde s’impose toutefois quant à la 
signification de ce pourcentage. Sa valeur numérique ne 
doit pas être prise dans son sens absolu et porter à con­
clure que les populations de Grand Héron du Québec 
ont augmenté d ’autant en un an. Il indique tout au plus 
que, compte tenu de notre échantillonnage restreint, il 
se peut que les effectifs québécois de cette espèce aient 
augmenté de 1978 à 1979.

Statistiques relatives à la nidification
Les visites effectuées au début de la période de nidifica­
tion dans 13 héronnières nous ont permis de recueillir 
des données sur plusieurs aspects de la reproduction du 
Grand Héron au Québec. Le contenu de 160 nids a été 
examiné et 47 œufs ont été collectés. Cependant, ce n’est 
que dans 27 nids de 12 colonies que nous avons pu éta­
blir le stade de développement à quelques jours près, 
critère nécessaire à l’évaluation du succès de la nichée.
Le stade de développement n’a pu être déterminé que 
lorsque le nid contenait à la fois des œufs et des jeunes. 
Dans le cas des couvées ne comportant que des œufs 
non éclos, nous ne pouvons dire si la ponte est terminée 
ni déterminer le stade d ’incubation. En ce qui concerne 
les nichées composées de jeunes uniquement, nous 
n'avons recueilli aucune donnée nous permettant de dé­
terminer le nombre de jours écoulés depuis la naissance 
des jeunes.

Une analyse de variance n’ayant pas démontré de d if­
férences significatives entre la taille moyenne des cou­
vées à la période d ’éclosion pour les 12 héronnières étu­
diées (A N O V A  F = 1,65, F n l5005 = 2,5 1 ), nous avons 
regroupé les données de toutes ces colonies et calculé 
une valeur moyenne. A  la période d ’éclosion, la taille 
moyenne des couvées était de 4,5 (n = 27, S x  = 0 ,1 ) , ce 
qui constitue une valeur statistiquement supérieure à 4,0 
œufs pondus en moyenne par 69 couples de l’estuaire 
du Saint-Laurent en 1978 (t = 1,98, d.f. =  102, p. = 
0,03).

Le taux d ’éclosion des œufs se situe autour de 90%.
En effet, seulement 4 des 19 œufs collectés dans les nids 
qui contenaient déjà des jeunes étaient voués à la perte 
puisqu’ils étaient pourris ou que leur développement 
n’avait pas commencé. En appliquant la même propor­
tion aux 24 autres œufs non collectés de ces couvées, 
nous obtenons 9 œufs non viables sur un total de 80 
œufs pondus dans ces nids (c.-à-d. 43 œufs et 37 jeunes 
lors de notre passage), soit 1 1%.

En limitant cette analyse aux seules nichées parve­
nues à l’éclosion, on risque de surestimer le taux d ’éclo­
sion. En effet, plusieurs pontes ne parviennent pas 
jusqu ’à l’éclosion. Ces pontes représentent un pourcen­
tage élevé du total des œufs qui n’éclosent pas. T ou te­
fois, notre façon de procéder peut tout aussi bien mener 
à une sous-estimation du taux d ’éclosion puisque nous 
ne tenons pas compte des très nombreuses nichées où 
tous les œufs étaient déjà éclos. Com m e ces deux types 
d ’erreurs s’opposent, nous considérons que la procédure
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que nous avons suivie fournit une estimation réaliste du 
taux d ’éclosion.

Nous avons effectué une seconde visite à la fin de la 
période de nidification dans les 13 héronnières où nous 
avions pu déterminer, au printemps, la taille des pontes 
de plusieurs nids. Pour l’ensemble des 26 nichées réussies 
pour lesquelles nous connaissons précisément à la fois le 
nombre d ’oeufs pondus et le nombre de jeunes produits, 
nous constatons que le nombre moyen de héronneaux 
produits par nichée a été de 2,3 (Sx = 0,2) et que ce 
succès de reproduction ne semble pas dépendre de la 
taille de lap o n te(x2 = 1,11, d.f. = 1, p = 0,23). Nous n’avons 
pas évalué la survie moyenne des nichées commencées 
car dans un nombre indéterminé de nids, les 
jeunes avaient déjà quitté le nid au moment de la deu­
xième visite.

Au tableau 3, nous présentons certaines statistiques 
concernant les succès de reproduction dans les 22 hé­
ronnières pour lesquelles les participants aux tournées 
d ’inspection ont fourni des données en majeure partie 
certaines. Bien que l’amplitude de variation soit assez 
grande, on peut calculer un nombre moyen de 2,3 
(Sx = 0,1) héronneaux produits par nichée réussie d’une 
colonie, soit une valeur non significativement différente 
des 2,2 (Sx = 0,6) obtenus lors de la deuxième tournée 
(t = 26, d.f. =34, p. =0,38). Quant au nombre moyen de 
héronneaux produits par nichée commencée d ’une colo­
nie, il aurait été d ’environ 1,9 (Sx =  0,1) en 1979. Henny 
(1972) a calculé que la survie moyenne des nichées de 
Grand Héron vivant dans la partie septentrionale des 
États-Unis doit se maintenir aux environs de 1,9 jeune 
par nid commencé pour que la population demeure 
stable. Dans l ’ensemble, les populations québécoises de 
Grand Héron ont produit, en 1979, une nouvelle géné­
ration suffisamment populeuse pour assurer, du moins 
à court terme, la stabilité des effectifs de l’espèce.

Condition des œufs
Des fragments de coquilles d ’œufs ont été recueillis 
dans 31 héronnières. Les valeurs moyennes d ’épaisseur 
sont présentées au tableau 1; elles sont basées sur au 
moins 25 mesures de fragments d’œufs recueillis dans 
chaque colonie après la période d’incubation. Ces va­
leurs se situent entre 0,308 mm et 0,400 mm, avec une 
moyenne de 0,352 mm pour l’ensemble des colonies. En 
1977 et en 1978, cette moyenne se situait à 0,369 mm 
et à 0,367 mm respectivement. Graber e t  a l .  1978, rap­
portent une marge de 0,244 à 0,360 mm pour deux co­
lonies de l’État d ’Illinois en utilisant un matériel similaire.

Les données recueillies dans 12 colonies en 1979 peu­
vent être comparées à des données antérieures (Tableaux 
1 et 4). Les mesures de 1979 sont significativement infé­
rieures aux mesures antérieures, sauf dans le cas de la 
colonie de Miguasha où elles sont supérieures, et dans 
le cas des colonies du lac Marguerite, de n ie  Carillon et 
du lac M atapédia où les différences ne sont pas signifi­
catives. Il semble que le seul facteur qui puisse expliquer 
ces différences soit la variation annuelle dans la repré­
sentativité de l’échantillonnage. En éffet, parmi les 31

colonies étudiées en 1979, la variation de l’épaisseur ne 
peut pas s’expliquer par la taille de la colonie, la pro- 
ductivité ou le degre de contamination; aucune corre- 
lation significative avec ces variables ne peut être 
démontrée.

Quarante-sept œufs provenant de 12 colonies ont été 
analysés par l ' O n t a r i o  R e s e a r c h  F o u n d a t i o n  (Reynolds 
et Cooper, 1975) (Tableau 5). Le degré d ’incubation des 
œufs était variable.

Les concentrations moyennes de D D E  pour chaque 
colonie vont de 1,03 ppm à 2,96 ppm, à l’exception de 
Hie Villemomble qui présente une moyenne de 15,04 
ppm avec seulement deux analyses. Les moyennes des 
résidus de dieldrine suivent un patron de distribution 
semblable à celui du D D E  et se situent entre 0,06 et 
0,55 ppm (3,20 ppm pour Hle Villemomble). Les con­
centrations moyennes de B P C  varient de 3,75 ppm à 
26,18 ppm.

Sauf à 111e Villemomble, les concentrations m oyen­
nes des résidus de D D E  dans les œufs sont inférieu­
res à celles rapportées au cours des dernières années 
au Wisconsin (Faber et Hickey 1973), au Texas (King 
e t  a l .  1978), dans la région des Grands lacs (Ohlen- 
dorf e t  a l .  1978) et dans l’Ouest canadien (Vermeer 
et Reynolds 1970). Toutefois, elles se rapprochent 
de celles observées dans la région de la côte atlanti­
que et du Golfe du M exique où les hérons hiver­
nent (Ohlendorf e t  a l .  1978). Les concentrations de 
B PC que nous avons mesurées dans les œufs sont 
similaires à celles déjà rapportées chez le Grand 
Héron, quoiqu’elles soient plus variables.

Causes de m ortalité
Les données recueillies en 1979 nous permettent de 
calculer à la fois le pourcentage des nichées réussies 
et la survie moyenne des héronneaux dans 22 colo­
nies (Tableau 3). De celles-ci, 15 (68%) ne semblent 
pas avoir trop souffert de mortalité, la survie des ni­
chées et celle des jeunes étant toutes deux élevées.
Seuls quelques œufs et quelques jeunes sont dis­
parus, probablement victimes de causes diverses.

Dans la héronnière de M iguasha, nous avons eu 
affaire à un facteur de mortalité qui cause une ré­
duction substantielle des couvées. Une pénurie de 
nourriture a pu entraîner cette diminution im por­
tante de la taille des nichées (voir DesGranges et 
Laporte 1979, DesGranges 1980a). Même si seule­
ment trois héronneaux ont été trouvés morts sur le 
sol, nous ne croyons pas qu ’il faille nécessairement 
rejeter cette explication. En effet, les données re­
cueillies dans les 13 héronnières que nous avons vi­
sitées à deux reprises nous ont clairement dém ontré 
qu’habituellement, les cadavres sont vite poussés 
hors du nid et disparaissent dans les quelques jours 
qui suivent. Du reste, nous n’avons jam ais trouvé 
de nids dans lesquels se trouvaient à la fois des 
jeunes vivants et des héronneaux morts et, des 103 
nichées inspectées, seulement trois avaient tous leurs 
jeunes morts. Quant aux cadavres gisant sur le sol.
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nous avons remarqué qu ’ils étaient disparus à la se­
conde visite et qu ’en général, les cadavres trouvés 
n’étaient pas déshydratés et étaient à peu près du 
même âge que les oiseaux vivants dans les nids, ce 
qui nous a porté à croire qu ’ils étaient là depuis peu.

Quant aux autres héronnières montrant un faible 
pourcentage de nichées réussies, les causes possibles 
de mortalité sont nombreuses. Nous croyons que 
des grands vents ont pu causer la majorité des 
échecs à Hle Carillon, à la Pointe aux Outardes et à 
la Grosse île puisque les participants qui ont visité 
ces sites quelques jours après des tempêtes y ont 
trouvé des arbres fraîchement tombés ainsi que plu­
sieurs héronneaux gisant sur le sol (50, 32 et 22 hé­
ronneaux respectivement). Les colonies les plus su­
jettes aux chablis et à la chute de nids sont celles où 
le dépérissement des arbres est le plus prononcé.
On y trouve habituellement une forte proportion de 
nids vacants. Leur nombre se maintient toutefois à 
un niveau relativement stable, une partie des maté­
riaux des vieux nids servant à construire de nouveaux 
nids dans des arbres sains en périphérie de la héron- 
nière. La hausse parfois soutenue du nombre de nids 
vacants dans certaines colonies depuis quelques an­
nées nous porte à croire qu ’à ces endroits, plusieurs 
couples ont abandonné leur nid et déserté la héron- 
nière où ils comptaient nicher parce qu’ils y ont été 
trop souvent dérangés durant la saison de nidifica­
tion de 1978 ou durant la période d ’accouplement 
en 1979. On tiendrait probablement là la raison des 
échecs aux endroits suivants: Pointe Com fort, lac 
Dum ont, île à D eux Têtes, île Brûlée, île aux Basques, 
île le Gros Pèlerin et île aux Loups Marins. L ’aban­
don des nids à ces deux derniers endroits a pu aussi 
être accéléré par la com pétition que les Corm orans 
à aigrettes livrent aux Grands Hérons pour la posses­
sion de leurs nids (DesGranges, 19806).
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Tableau 1
Caractéristiques des héronnières visitées en 1979

Localisation de la colonie Position

Nb. de nids 
occupés* à 

la visite
précédente (vp) 

et année 
du décom pte

Nb. de 
plates-formes 

à la visite 
précédente (vp) 

et année 
du décompte

Nb. de 
nids 

occupés 
en 1979

N ord-ouest du Québec
1. Lac M acam ic 48°49’N; 78°57 '0 h
2. Lac Kipawa 46°57'N; 79°12 '0 - - 9

O utaouais
3. Lac M arguerite 46°57'N; 75°48 '0

•
20(1978) 24(1978) 39

4. Lac Lafram boise 46°23'N; 75°50'O ’(1976) 25(1976) ?
5. Lac Duval 46°20'N; 77°55 '0 ?( 1974) 10(1974) ?
6 . Lac des Trente 

et un Milles 46°17'N; 75°47 '0 7 25(1976) •)
7. Lac R obillard 46° 1 l'N ; 75°08'O 11(1978) 15(1978) 14
8 . Lac Lyonnais 4 6 °10'N; 75°53 '0 - - -
9. Lac du Sourd 46° 10'N; 75° 19'0 7 3(1977) 9

10. Pointe C om fort 46°05'N; 75°5LO 12(1977) 30(1977) 1 2
11. Lac C ayam ant 46°04'N; 7 6 ° I8 '0 7(1977) 11(1977) 0
12. Lac D um ont 46°03'N; 76°27 '0 36(1977) 36(1977) 15
13. Lac Clark 45°54'N; 75°14 '0 - - 5
14. C om pass Lake 45°38'N; 76°17 '0 0(1978) 14(1978) 4
15. Glynn Lake 45°38'N; 76°14 '0 4(1978) 13(1978) 3
16. Prairie de C astor 45°37'N; 75°29 '0 7(1978) 50(1978) 28
17. Pow er Line Lake 45°36'N; 76°07'O 9(1978) 11(1978) 1 0
18. Long Lake 45°36'N; 75°57 '0 10(1978) 10(1978) 1 0
19. Baie Lochaber 45°34'N; 75°18 '0 - - 7

L aurentides
20. Petit Lac

Jacques-C artier 47°24'N; 7 I°3 3 '0 7(1978) 25(1978) 7
21. Lac W ayagam ac 47°2I'N ; 72°39 '0 41(1978) 50(1978) 87
22. Lac Saint-Joseph 46°54'N; 71°37 '0 7 5(1976) 0
23. Sainte-C atherine 46°52'N; 71°36 '0 29(1977) 31(1977) 8
24. G rand Lac Collin 46°42'N; 74°10'O 9 3(1977) 1
25. Lac Saint-B ernard 46°32'N; 7 3 ° I8 '0 29(1978) 35(1978) 27
26. Lac Bleu 46° 16'N; 74°38 '0 5(1977) 11(1977) 3
27. Lac des

Trois M ontagnes 46° 1 l'N ; 74°46 '0 _ _ 7
28. Lac Dye 45°5I'N ; 74° 18'0 5(1978) 5(1978) 5

Sud-ouest du Québec
29. île Bouchard 45°49'N; 73°19 '0 7
30. île C arillon 45°3I'N ; 74° 17'0 135(1977) 150(1977) 149
31. Baie d 'O ka 45°28'N ; 74°03'O 50(1978) 63(1978) 7
32. île aux Hérons 45°28'N; 73°3 5 '0 26(1977) 26(1977) 31
33. île  Saint-B ernard 45°24'N ; 73°4 6 '0 - - 47
34. île Villemomble 45° 17'N; 74°03'O 11(1977) 14(1977) 15
35. Sabrevois 4 5 ° 12'N; 73°14 O 4(1977) 6(1977) 0
36. Réserve

Saint-F rançois 45°02'N ; 74°30'O - - 1

Nb. de Pourcentage 
plates- des nids
formes vacants

en 1979 v p /1979

Pourcentage 
des nichées 
réussies** 
v p /1979

Survie moyenne 
des nichées 

réussies 
(Nb.

jeunes/ nid)** 
v p /1979

Épaisseur 
moyenne des 
fragm ents de 

coquilles 
( I 0 _3cm)

v p /1979*** Sources****

14 -  / 2 1 % -  / 64% -  / - -  / 37,0(0,4)** 17
17 -  / 47% -  / 44% -  / - -  / - 1 , 2 2

44 17%/ 1 1 % -  / 97% 2 ,0 / 2 ,0 (0 ,2 ) 35,0(0,6)/34,2(0,7) 3,33
24 -  / - -  / - -  / - -  / - 1 , 1 1
13 -  / - -  / - -  / - -  / - 13,36

14 -  / _ -  / _ -  / - -  / - 1 . 1 1
19 27%/ 26% 1 0 0 % / 1 0 0 % 3,0(0,3)/2,3(0,3) -  / 34,1(0,4) 3,11.16
5 -  / - -  / - -  /  - -  /  - 1 1

1 2 -  / 25% -  / 56% -  / - -  / - 1 , 1 2
2 0 60%/ 40% -  / 67% -  / 2 ,9(0,4) -  / - 2,36
1 0 -  / 1 0 0 % -  / S /O - / S O -  / s/o 1,36
39 0 %/ 62% -  / 0 %, 2 ,8 (0 ,2 ) / 0 . 0 36,3(0,4)/ 2,31
1 0 -  / 50% -  / - -  / - -  / - 1 1
14 1 0 0 %/ 71% -  / - S /O  /1,0 -  / - 1,33
1 2 69%/ 75% -  / - 2 ,0 (0 ,0 )/ - -  /  - 3,33
28 - / 0 % -  / 79% -  / 2 ,7(0.2) -  / - 3,15,25
1 2 18%/ 17% -  / - 2,1(0,3)/ 2.5 -  / - 3,33
1 2 0 %/ 17% 1 0 0 %/ - 2,6(0,3)/2,5 -  / - 3,23,33
? -  / - -  / - -  / - -  / - 26

21 -  / - -  / - - / - 139,7(0,2) 3,20
89 18%/ 2% - /100% 2.2(0,2)/ - / 36,4(0,2) 3,5
0 - / disparue -  / S O - / S /o -  / S O 9
13 6%; 31% - /100% - /2,0(1,0) 39,2(0,3)/33,2(0,2) 2,9
1 - / 0% - / - - / - - / - 7
31 17%/ 13% 86%/ 85% 1,6(0,1)/2,2(0,2) 37,3(0,5)/33,9(0,7) 3,10,15,25
6 55%/ 50% - /100% -  /2,0(0,0) - /36,7(0,4) 2,15,25

9 - / 22% - /100% - / - -  / - 29
8 0 %/ 38% 100%/100% 2,2(0,4)/2,2(0,2) -  / - 3,40

7 -  / -  / - - / - - / - 32
152 3%/ 2% -  / 69% 2,8(0,1)/ - 34,2(1,2)/35,1(0,4) 2,15,25
39 21%/ - -  / - 2,7(0,2)/ - - / - 3,15,21
40 0%/ 23% - / 81% 3,4(0,3)/2,0(0,2) -  / 30,8(0,6) 2,15,30
57 - / 18% - / 87% - / - • -  / 32.6(0,2) 15,19,35
15 21% 0% -  / 53% 2,6(0,4)/1,0(-) -  /37,1(0,6) 2,15,25
0 33%/ disparue -  / S/O - / S /o -  / S O 2,15

1 -  / 0% -  / - -  / - -  / - 15,19



Estrie
37. Lac aux C astors 46°48'N; 70°34'O ? 35(1977) 12 14 -  / 14% - / 75% -  /  - -  /  - 1,38
38. Rivière H uron 46°31'N; 71°4 8 '0 - 8(1978) - 6 -  / - - / - -  / - -  / - 6
39. Bois du Boulé
40. G rande île

46° 15'N; 72°53 '0 ?( 1976) 34(1976) 81 87 -  / 7% / 90% -  / - -  /32,8(0,2) 4,15.25

de Berthier 46°06'N; 72°57 '0 145(1978) 182(1978) 237 316 20% / 25% - / 77% -  /  - 36,0(0,6)/32,6(0,3) 3,15,35
4L  M ont Chauve 45°22'N; 7 2 °ÎO'O ?( 1977) 7(1977) 8 8 -  / 0% - /100% -  /3,3(0,3) -  /  34,8(0,4) 1,8
42. Cowansville 45° 1 l'N ; 72°4 4 '0 21(1978) 31(1978) 19 21 32%/ 10% - / 95% -  /1,8(0,4) 38,5(0,4)/36,6(0,3) 3,15,24,25

Estuaire
43. île à Deux Têtes 47°04'N; 70°37'O 21(1977) 21(1977) 11 33 0 %/ 67% - /100% 2,1(0 ,1)/2,0(0,3) 34,6(0,7)/ - 2,6,15
44. île à la Corneille
45. Battures aux

47°05'N; 70°35'O - - 3 4 -  / 25% - /100% -  / 2,7(0,3) -  /  - 6,15

Loups M arins 47°14'N ; 70°25'O 8(1978) 8(1978) 12 12 0%/ 0% 75%/ 82% 2,0(0,5)/3,3(0,3) -  /36,3(0,3) 3,6,15,25
46. île Brûlée 47°37'N; 69°52 '0 15(1977) 11(1978) 16 18 -  / 11% - / 69% 1,9(0,3)/2,1(0,2) -  /  - 2,3,15,39
47. G rande ile 47°38'N; 69°51 'O 19(1977) 31(1978) 35 38 -  / 18% - / 77% 2,5(0,2)/2,6(0,2) -  134,7(0,9) 2,3,15,39
48. île le Long Pèlerin 47°43'N; 69°4 3 '0 1(1977) 2(1977) 0 0 50%/ disparue - / SI O 2,0 / S /O -  / - 15
49. île le Gros Pèlerin
50. île  du Pot à

47°44'N; 6 9 °4 I '0 23(1978) 48(1978) 12 72 25%/ 83% 78%/100% 2,1(6 ,3)/2,5(0,3) -  / 34,5(0,5) 3,15,34

l’Eau-de-Vie 47°52'N; 69°41'O 7(1978) 7(1978) 30 30 0%/ 0% - / 97% -  / 2,3(0,2) -  /3 6 ,1(0,8) 3,15
51. île Blanche
52. île du C hafaud

47°56'N; 69°41'O 1(1978) 2(1978) 0 0 50%/ disparue - / S /O 2 ,0 /  S /O -  / - 2,3,15

aux Basques 48°02'N; 69°41'O 7 25(1978) 44 46 -  / 4% - / 91% 1,7(0,2)/2,7(0,2) -  / 39,4(0,4) 3,15
53. île aux Basques 48°08'N; 69°15 '0 29(1978) 29(1978) 23 34 0 %/ 26% - / 61% 1,7(0,2)/3,1(0,6) 38,8(0,5)/36,4(0,4) 3,15,25
54. île du Bic 48°24'N; 68°52 '0 24(1977) 26(1977) 24 35 8%/ 31% - / 75% 2,3(0,l)/3 ,3(0,3) 42,6(0,5)/34,l(0,3) 2,6,15,25
55. île  Saint-B arnabé 48°26'N; 68°3 7 '0 55(1977) 56(1978) 71 73 -  / 3% - / 89% 2,5(0,7)/2,4(0,1) 38,2(0,3)/33,7(0,7) 2,3,15,27

C ôte N ord
56. île  Laval 48°45'N; 69°02'O - - 20 21 -  / 5% - / 95% -  /3,4(0,2) -  / 32,8(0,4) 15
57. îlets Jérém ie 48°54'N; 68°39 '0 - - 27 30 -  / 10% - / - -  / 3,3(0,2) -  /3 5 ,5(0,4) 15,19
58. Pointe aux O utardes 49°03'N; 68°2 6 '0 47(1978) 65(1978) 44 72 28%/ 39% “ / 61% 2,5(0,5)/1,7(0,6) -  / 35,7(0,5) 3,15,28

Gaspésie
59. Lac M atapédia 48°35'N; 67°37 '0 25(1978) 26(1978) 25 26 4%/ 4% - / 80% -  /  2,8(0,4) 35,8(0,8)/34,4(0,2) 3,15,25,27
60. M iguasha 48°04'N; 66° I4 '0 60(1977) 71(1977) 53 58 15%/ 9% - / 98% 2,1(0,2)/1,6(0,1) 33,l(0,2)/40,0(0,4) 2,37
61. M aria 48° I3'N; 65°58 '0 80(1978) 97(1978) 59 83 18%/ 29% - / 93% 3,0(0,1)/2,7(0,1) 35,4(0,8)/32,7(0,6) 2,3,15,25
62. Bonaventure 4 8 ° I8'N; 64°4 2 '0 24(1977) 28(1977) 28 31 14%/ 11% - / 82% 2,0(0,4)/2,4(0,4) -  /3 6 ,8(0,3) 2,14,15,25

îles de la M adeleine
63. île aux Loups M arins 47°38'N; 6 I°2 9 '0 16(1978) ? 17 17 -  / 0% - / 35% -  /2 ,3(1,0) -  / - 3,18
64. Grosse île 47°36'N; 61°33 '0 - - 31 31 -  / 0% / 77% -  /  2,2 -  /  - 18

* Un nid est dit occupé s'il a certainem ent été fréquenté par un 
couple duran t la saison de nidification et cela, même si aucun 
jeune n'y a été produit.

»* Une nichée est dite réussie lorsqu'il y a au moins un jeune encore 
vivant dans le nid moins de dix jours avant que les premiers 
héronneaux quittent la colonie.

*** Ces mesures ont été faites sur des fragm ents de toutes les parties 
des œ ufs recueillis, parties qui ne sont pas nécessairement de la 
ceinture, com m e dans les mesures classiques.

**** Les mentions suivantes apparaissent aux Références: (I) Des- 
Granges 1978, (2) DesGranges e l al. 1979, (3) DesGranges et 
Laporte 1979, (4) Gravel et Pageau 1976, (5) Laplante 1979, Les 
mentions suivantes sont des com m unications personnelles:
(6) R. Angers, (7) Y. Aubry, (8) P. Boily, (9) J. Boivin, (10) D. 
Bordeleau, (11) L. Breton, (12) N. C aton, (13) J. C habot, (14) R. 
C habot, (15) J L. DesGranges, (16) G. Desjardins. (17) F. 
Deslongchamps, (18) P. D rapeau, (19) P. Dupuis,(20) C. Fortin , 
(21) M. Gélinas, (22) Y. Hamel, (23) S. E. Hamill, (24) C. 
Lapointe, (25) P. Laporte, (26) G. Lauzon, (27) J. P. Lebel,
(28) F Leduc, (29) B. M arcotte, (30) P. P, M orin, (31) D. Paré, 
(32) C Pilon, (33) P. A. Roberts, (34) Y. Roy, (35) L M Soyez, 
(36) D. St-Hilaire, (37) R. Tardif, (38) G. Trencia, (39) Y. 
Turcotte, (40) M. Zazvorka.
Un tiret indique q u ’aucune inform ation n’est disponible. Un 
point d ’interrogation indique que la héronnière était active mais 
que nous ne connaissons pas le nom bre de nids occupés q u ’elle 
contenait.

# Écart-type à la moyenne.



Tableau 2
Com paraison du nombre de nids occupés pour l’ensemble 
des colonies visitées deux années consécutives

Nb. de colonies Nb. de nids occupés
visitées à

Région Années
chacune des 

années*
l re

année
2e

année
Changem ent (%) 

1977-78 1978-79

Outaouais 1977-78 3 44 23 -48
1978-79 6 54 80 +48

Laurentides 1977-78 1 35 29 -17
1978-79 3 75 119 +59

Sud-ouest du Québec 1977-78 1 50 50 0

Estrie 1977-78 2 70 166 + 137
1978-79 2 166 259 +56

Estuaire 1977-78 4 74 53 -28
1978-79 5 68 77 +13

Côte Nord 1978-79 1 47 44 -6

Gaspésie 1977-78 3 83 105 +27
1978-79 2 105 84 -20

îles de la Madeleine 1977-78 1 24 16 -33
1978-79 I 16 17 +6

Total 1977-78 15 380 442 +  16
1978-79 20 531 680 +28

*Ce nombre ne com prend que les héronnières pour lesquelles nous 
possédons ce type de données.
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Tableau 3
Succès de la reproduction dans quelques héronnières 
du Q uébec en 1979

Colonie*

Nb. de 
nichées 

commencées

Nichées
réussies**

%

Survie moyenne 
des nichées 

réussies
(nb. jeunes/nid)

Survie moyenne 
des nichées 

commencées 
(nb. jeunes/nid)

Plates-formes 
non utilisées 

en 1979
%

Lac M arguerite 39 97 2,0 1,9 11
Lac Robillard 14 100 2,3 2,3 26
Pointe Com fort 12 67 2,9 1,9 40
Lac Dum ont 15 0 0,0 0,0 62
Prairie de Castor 28 79 2,7 2,1 0
Lac Saint-Bernard 27 85 2,2 1,9 13
Lac D ye 5 100 2,2 2,2 38
île aux Hérons 31 81 2,0 1,6 23
île à la Corneille 3 100 2,7 2,7 25
île Brûlée 16 69 2,1 1,4 11
Grande île de Kam ouraska 35 77 2,6 2,0 8
île le Gros Pèlerin 12 100 2,5 2,5 83
île du Pot à l’Eau-de-Vie 30 97 2,3 2,2 0
île aux Basques 23 61 3,1 1,9 26
île Saint-Barnabé 71 89 2,4 2,1 3
île Laval 20 95 3,4 3,2 5
Pointe aux Outardes 44 61 1,7 1,0 39
M iguasha 53 98 1,6 1,6 9
M aria 59 93 2,7 2,5 29
Bonaventure 28 82 2,4 2,0 11
île aux Loups M arins 17 45 2,3 1,1 0
Grosse île 31 77 2,2 1,7 0

*Cette liste com prend les colonies pour lesquelles les participants 
ont fourni des données en m ajeure partie certaines.

♦ ♦ Une nichée est dite réussie lo rsqu’il y a au moins un jeune encore vivant 
dans le nid moins de dix jou rs  avant que les premiers héronneaux 
quittent la colonie.
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Tableau 4
Épaisseur moyenne des fragments de coquilles d ’œ ufs^ de 
Grand Héron pour quelques colonies québécoises, 
1977-79*

Colonie
Épaisseur moyenne 
en 1979 (10~3 cm)

Épaisseur moyenne 
à la visite précédente 

( 10-3 cm) (année)
Seuil de probabilité 

statistique#

Lac M arguerite 34,2 35,0 (1978) t =0,89 p >  0,05

Sainte-Catherine 33,2 39,2 (1977) t =  13,5 p <  0,001

Lac Saint-Bernard 33,9 37,3 (1978) t' =  3,05 p < 0 ,0 1
île Carillon 35,1 34,2 (1977) t '=  1,02 p >  0,05
Grande île de Berthier 32,6 36,0 (1978) t = 3,20 p < 0 ,0 1
Cowansville 36,6 38,5 (1977) t' =  3,22 p < 0 ,0 1
île aux Basques 36,4 38,8 (1978) t' =  3,00 p < 0 ,0 1
île du Bic 34,4 38,2 (1977) t' =  3,52 p <  0,001
île Saint-Barnabé 33,7 38,2 (1977) t' =  4,63 p <  0,001
Lac Matapédia 34,4 35,8 (1978) t '=  1,22 p >  0,05
Miguasha 40,0 33,1 (1977) t' =  6,06 p <  0,001
M aria 32,7 35,4 (1977) t = 2,67 p < 0 ,0 1

^L es  épaisseurs sont calculées à p artir de fragments provenant de 
différentes parties de la coquille, parties qui ne sont pas nécessaire­
ment de la ceinture de l'oeuf, comme dans les mesures classiques.

* Les colonies listées sont celles échantillonnées en 1979 et au moins 
une autre fois en 1977 ou en 1978.

# Le test de t (t) a été appliqué lorsque les variances n’étaient pas 
significativement différentes (p > 0 ,0 5 )  alors que le test de W ilcoxon 
( t”) a été employé dans les autres cas.

Tableau 5
Résidus de composés organochlorés trouvés dans les œufs 
entiers collectés dans douze colonies québécoises

Colonie n Lipide (%) H20 ( % ) D D E * Dieldrine*
H exachloro-

benzène* B P C *#

Prairie de Castor 4 * 6,2 81,7 1,81 0,13 0,016 9,54
Lac Saint-

Bernard 5 5,2 81,9 1,85 0,13 0,035 3,99
Lac Bleu 1 4,6 81,9 2,74 0,55 0,012 14,7
île Carillon 5 4,6 82,2 1,26 0,11 0,023 3,75
île Villemomble 2 6,6 82,2 15,04 3,20 0,035 11,94
Bois du Boulé 5 5,3 82,7 2,01 0,43 0,024 16,27
Battures aux

Loups Marins 3 4,5 82,2 1,74 0,17 0,065 21,01
île aux Basques 4 4,8 82,9 1,84 0,12 0,026 8,73
île du Bic 5 6,1 81,3 1,24 0,06 0,025 8,12
M atapédia 4 6,4 81,6 1,81 0,09 0,009 2,14
M aria 4 5,4 82,0 2,96 0,11 0,029 26,18
Bonaventure 5 5,6 81,4 1,03 0,08 0,023 4,77

•Les valeurs constituent des moyennes géom étriques exprimées en ppm 
sur la base du poids humide.

#1:1 rapport d ’A roclor 1254:1260
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